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Armee

La doctrine XXI des troupes de combat:
un nouveau mode de pensee

La doctrine des troupes de combat ne va, pour le moment, pas connaitre de changements fondamen-
,aux, y compris jusqu'ä l'echelon tactique superieur. En revanche, ce qui doit etre adapte c'est, d'une
Parl la pensee ä la base de la doctrine et, d'autre part la terminologie employee: l'efficacite dans l'ac-
c°nnplissement des missions s'en trouvera renforcee.

¦ Lt-col EMG Beat Lauper1

De nouveaux reglements sont
en cours de redaction; une
premiere version sera introduite
^Jans les stages de formation
Qes cadres au cours du deuxie-
me semestre de 2002. Ces re¬

glements se caracteriseront par
une structure modulaire qui
s'ouvre sur les engagements
strategiques (ES) de l'armee,
donne acces aux engagements
operatifs (EO) des forces
militaires ä plusieurs composantes
(FMPC) ainsi qu'aux engage -

iques (ES)Engagements

ngpgements operatifs (EO)

gagements tactiques (ET)

$
Hin

Engagements de combat (EC)

do,
stration 1: articulation des nouveaux reglements traitant de la

ctrine.

ments tactiques (ET) des Task
Forces et des bataillons/grou-
pes et, finalement, aux engagements

de combat (EC) des
petites formations.

Les missions des

troupes de combat

La competence fondamentale
de l'armee demeure
la securite sectorielle
et la defense

En principe, les troupes de
combat peuvent etre engagees
dans les trois missions devo-
lues ä l'armee. Dans cet article,
les apercus sur la doctrine se
limitent aux engagements de
sürete sectoriels et ä la defense,
lesquels doivent, conformement
au Plan directeur de l'armee,
etre maintenus en tant que
competence fondamentale de
l'armee.

Les modifications
de la doctrine par
rapport d l'Armee 95

La doctrine change peu
au niveau tactique

La plupart des systemes d'armes

ou de conduite dont dispo-

^°>nmandcint en second du Centre d'instruction de l'infanterie et chefde la «Doctrine XXI» ä l'Office federal des
armesrl„ ;....'s de combat
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Armee xxi

sent actuellement les troupes
de combat ne seront pas
remplaces. A l'avenir. celles-ci ne

pourront donc fournir que les

prestations que leur autorisent
les moyens mis en oeuvre aux
echelons tactique et de combat.
Cela explique l'absence de

changement de la doctrine des

troupes de combat ä l'echelon
tactique. II en va cependant
autrement pour les echelons
superieurs.

La mobilite
La reduction des effectifs
de l'armee implique une
mobilite accrue des troupes
de combat

La mecanisation de l'ensemble

de l'infanterie avec le Char
de grenadiers ci roues 93

repond ä la necessite de compenser

par la mobilite l'abaisse-
ment de la densite des moyens
militaires engages sur un territoire

dont l'espace ä defendre
demeure le meme. II ne s'agit
cependant que de transporter
des troupes au moyen de
vehicules blindes legers.

La preparation
du combat
Comme le dispositif
d'engagement ne peut etre
pris que peu de temps avant
le debut des hostilites,
le delai pour se preparer au
combat se reduit d'autant

La nouveaute pour les troupes

de combat, en particulier
pour l'infanterie, reside dans le
fait qu'elles ne pourront plus
antieiper la prise d'un dispositif

de combat etendu sur un large

front parce que, d'une part
l'exploration ennemie va tres
rapidement les detecter et les

combattre, d'autre part, surtout.
parce que les moyens pour
prendre un tel dispositif sont
desormais limites. Des lors, les

troupes de combat devront
attendre que les poussees terrestres

ennemies soient connues.
Le delai ä leur disposition ne se

resume donc plus qu'ä quelques

heures, sinon quelques
jours.

Bien qu'aucune menace
militaire directe ne puisse aujourd'hui

etre definie, les troupes
de combat doivent. malgre tout,
maintenir leur competence
fondamentale, c'est-ä-dire etre en
mesure de combattre un adversaire

possible. La reflexion doit
donc se fonder sur un presuppose:

celui des moyens qui
pourraient etre mis en oeuvre

par cet adversaire possible.

Au demeurant, il n'est pas
exciu de s'en faire, dejä aujourd'hui,

une idee claire. Cet
adversaire sera tres bien equipe el
instruit, tres reflechi; il n'en-
treprendra une action militaire
ä Fencontre de la Suisse que si

ses moyens lui assurent rentabilite

et succes.

En matiere de sürete secto-
rielle, il faut distinguer:

- Une Situation oü l'adversaire

agirait de maniere ca-
mouflee, subversive, voire
terroriste ä l'interieur meme

de la Suisse, sans
qu'une menace militaire
directe ne prenne forme ä

nos frontieres.

- Une Situation comprenant
une menace militaire ä

l'exterieur de notre pays,
se limitant eventuellement
ä la seule menace militaire
directe.

Pour le cas «Defense», nous '

nous basons sur le reglement
52.15, Le combat moderne efi

Europe: le potentiel de l'adversaire

repondra aux Standards

les plus hauts. Cela exige donc

que nous preparions et que

nous entrainions le cas de la

defense contre un adversaire

tres bien equipe et instruit.

Presuppose doctrinal
quant a nos propres
moyens

Nos moyens nous permettent
de mener le combat
de maniere dynamique

Compte tenu des moyens
actuellement en notre possession-
il est possible d'affirmer que*

plus le potentiel de l'adversaire

repondra aux Standards les plu*
hauts, moins nous serons e0

mesure de mener un combat de

facon dynamique. L'exemp'e
recent des armees irakiennes

ou yougoslaves. obligees de

livrer un combat defensif,
renforce notre affirmation.

Un autre fait incontournable-
les moyens qui nous pernie*'
traient de combattre de facon

dynamique ä l'echelon operatn <

et tactique nous fönt aujourd'hui

defaut. Cependant. nous

nous appuyons ici aussi sur un

presuppose: le moment venu-

en cas d'engagement terrestre

conventionnel. ces moyens
seront disponibles! Ou bien nous

en disposerons en propre, des

lors que les instances politiqueS
en auront autorise l'acquisitio11
ä la suite des indices annonci3'
teurs d'une elevation de la me"

nace; ou bien nous en disposerons

ä titre de prestations d

tiers dans le cadre d'une coall'

10 RMSN 8 .2002



Ai EE XX

tlon. D'un point de vue militaire,
toute autre approche du

probleme ne serait pas responsable.

U ne faut pas se leurrer!

Les definitions
* discours doctrinal doit
!"epondre aux Standards
¦nternationaux

Comme cela est dejä le cas
aans de nombreux secteurs ci-
"s, le domaine militaire doit

aussi adopter le mode de pensee

et les definitions en vigueur
au niveau international. Ne
faisant partie d'aucune alliance,
J^en ne nous oblige ä le faire.
jrePendant, nous en avons tous
ait l'experience: meme pour

--es personnes parlant une me-
Jfie langue, le sens des mots
Qiffere, d'oü la necessite d'uti-
Iser, si ce n'est de creer un
angage de base commun, afin
e faciliter la Cooperation, tant

s.Ur le plan national qu'international.

tOrganisation
du champ de bataille

ps missions structurent
le champ de bataille

L Organisation du champ de
ataille subit une transforma-
!°n profonde. Tenant compte

ce nouveau compartimenta-
jje> Je Plan directeur de l'armee
istingue ies Operations dans la

Profondeur de celles effectuees
ans la zone de contact et dans

a 2°ne arriere. Au niveau tacti- '

^e- nous devons cependant Le combat interarmes

bataille. Les notions qui
suivent peuvent etre utilisees ä

tous les echelons:

- Operation decisive, designe

l'issue voulue pour
toute Operation, tout combat

ou engagement.

- Operation de mise en
configuration, designe la
creation, ä tous les echelons,

des conditions propres

ä assurer le succes des

Operations decisives qui,
pour leur part, visent ä

reduire le potentiel adverse.

- Operation de maintien,
designe la creation et le
maintien des conditions
necessaires ä assurer
l'engagement de nos propres
moyens.

L'echelon
tactique superieur
La «Task Force» organise et
structure l'echelon tactique
superieur en fonction de la
mission

En fonction de la mission
fixee, une Task Force, composee

de divers modules de

moyens ä engager, sera constituee

ä l'echelon de la brigade.
II est inutile de decrire
l'engagement d'une brigade de chars

ou d'infanterie: un tel engagement

represente l'exception
dans le cas de la defense. Par

consequent, la doctrine ne peut
decrire que le deroulement des

missions.

^elaisser cette definition de
espace au profit d'une termi-

tnol°gie indiquant le but ä at-
^eindre: le but de la mission se
r°uve ainsi au centre de toute

Pensee tactique, non le lieu de
engagement sur le champ de

Le bataillon renforce
constitue la formation
de combat de l'echelon
tactique inferieur

Conformement au Plan
directeur de l'armee, le bataillon

ou le groupe constitue l'element

de base du principe de
modularite. Cependant, les
bataillons des troupes de combat
ne disposent pas, dans leur
configuration de base, de tous
les moyens capables de leur
fournir la puissance combative
necessaire. En fonction de la
mission attribuee, ces bataillons

devront donc etre articules
en une formation de combat
tactique. C'est la seule facon
possible de mener le combat
interarmes qui implique en
particulier:

- les elements de combat;

- l'appui (les organes
d'observation, le genie);

- la logistique;
- la defense antiaerienne

jusqu'ä 3000 m/sol.

Les täches
et les missions

Au sein des Forces terrestres,
les täches et les missions
de toutes les fonctions et
de toutes les formations
seront listees

II existe dejä aujourd'hui, au
sein des differentes armes, une
eulture et des Standards visant
ä assurer une puissance combative

definie. Cette idee doit do-
renavant etre integree dans notre

pensee, afin d'interconnec-
ter l'aptitude ä l'engagement,
la doctrine, l'instruction, et de

pouvoir parier le meme langage.

La prestation ä fournir constitue

l'interface entre la doctrine,

l'aptitude ä l'engagement et
les Standards ä instruire; eile
est definie et fixee pour chaque
formation et chaque fonction
de l'armee. La liste des prestations

regroupe, sans limite au-

KMSN'
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cune, toutes les prestations
possibles. En fonction des ressources

disponibles et des engagements

envisageables, les
commandants concernes definis-
sent, d'entente avec leur superieur,

en vue de quelles prestations

leurs hommes et leurs
formations doivent etre instruits.
La liste des prestations axees

sur la mission sert ä intercon-
necter la doctrine, l'instruction
et l'engagement.

Les ressources disponibles
limitent les possibilites d'instruire

et d'entrainer ces prestations:

les commandants
doivent donc, d'entente avec leurs

superieurs, operer des choix au
sein de la liste des prestations.
Le niveau d'instruction propre
ä chaque prestation peut etre
enregistre en tant que «produit
annexe».

En cas d'engagement, une
teile liste permet de definir
quelles prestations doivent etre
fournies pour remplir la mission

fixee et quelles sont les
formations les plus aptes ä le
faire. On se basera sur l'enre-
gistrement des niveaux
d'instruction pour evaluer la necessite

de prendre, le cas echeant,
des mesures correctrices. Cette
procedure sera facilitee par la
mise sur pied de la nouvelle
banque de donnees afferente ä

l'instruction au sein de l'armee.

Conclusion

L'actuel Office federal des
armes de combat veut que les
futurs reglements de l'Armee
XXI repondent aux besoins de
leurs utilisateurs; c'est la
raison pour laquelle il collabore,

entre autres, au projet
«Engagements tactiques XXI». Ces

reglements traiteront des

engagements ä l'echelon tactique.
alors que les elements relatifs

au commandement seront traites

dans l'Organisation du com-
mandement et des etats-majors-
Une premiere version de ces

reglements devrait etre remise
dans les stages de formation
des cadres au cours du deuxieme

semestre de 2002.

Dans le contexte actuel, il est

necessaire d'adopter un
nouveau mode de pensee et
d'adapter une partie de la termino-
logie utilisee; cela implique un

changement de eulture en
matiere de doctrine.

B.L-

Financement de nouveaux simulateurs

pour le «Char de grenadiers 2000»

Le 3 juillet 2002, le Conseil föderal a aecorde" 37 millions de francs pour l'acquisition de

moyens didactiques destines au nouveau Char de grenadiers 2000. En compensation, le credit
d'engagement du programme d'armement 2000 pour l'acquisition du Char de grenadiers 2000 est
roduit du meme montant. Cette proposition sera soumise aux Chambres federales au moyen d'un
complement du message d'armement 2002.

L'acquisition du nouveau char de grenadiers, autorisee dans le cadre du programme d'armement
2000, se deroule comme prevu. Les premiers des 186 chars de grenadiers suedois CV 9030 seront
livres cet automne. L'acquisition de la deuxieme tranche prevue n'est pas demandee pour l'instant.
Les moyens didactiques (trois chässis d'instruction et sept tourelles d'instruction pour la formation
des equipages et des artisans de troupe) ötaient prövus dans cette deuxieme tranche.
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